
     

 

Lettres de rome 
 

Par deux fois, le diaconat et les diacres 
ont fait l'objet de courrier du Vatican. 
 

Au cours de l'été, une lettre est adressée 
aux diacres par le Cardinal Hummes,  
préfet de la congrégation pour le clergé, 
qui nous encourage dans notre ministère à 
l'exemple des Saints Etienne et Laurent et 
en remerciant aussi les épouses et les en-
fants de diacres pour leur présence et leur 
soutien. 
 

En décembre dernier, par un "motu pro-
prio ", Benoit XVI redéfinit le statut théo-
logique du diacre permanent. 
Il s'agit des trois fonctions traditionnelles 
du ministre ordonné: enseignement, sanc-
tification et gouvernement qu'il remplit 

"en la personne du Christ Chef". 
Cette triple fonction est désormais réser-
vée aux prêtres et aux évêques.  
La mission du diacre se concentrant au 
service de la communauté pour la charité, 
la parole et la liturgie. 
 

Notre mission est donc essentiellement 
liée à celle du Christ Serviteur qui lave 
les pieds à ses apôtres.  
Des questions se posent : 
 

• Ce motu proprio clarifie sans  doute la 
distinction entre diacre et prêtre pour 
atténuer le cliché du diacre parfois 
considéré comme un sous prêtre ! 

• Le débat sur l'ordination diaconale des 
femmes demeure ouvert compte tenu 
de la fonction privilégiée  de serviteur 
pour le ministère diaconal ! 

• On peut aussi s'interroger sur 
la coïncidence de la parution de ce mo-
tu proprio en cette année sacerdotale et 
la volonté de Benoit XVI de marquer la 
spécificité du ministère presbytéral par 
rapport au diaconat ! 

 

Les diacres se souviennent des paroles de 
leur évêque Mgr Garnier :  
"...Nous devons toujours nous rappeler 
que le diaconat n’est pas d’abord dans la 
ligne pastorale de la présidence ou de 
l’animation des communautés.  
Il y aurait alors risque d’insignifiance ou 
de disparition progressive de votre origi-
nalité.  
Il n’est pas bon qu’il y ait des prêtres 
sans diacres. Il ne peut pas y avoir de 
diacres sans prêtres. Seuls les prêtres 
remplacent les prêtres. Seuls les diacres 
remplacent les diacres..." 

Robert Carémiaux 
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                 Entrée dans la diaconie…Entrée dans la diaconie…  
 

D epuis l'ordination du 22 novembre dernier,  notre vie est entrée dans une nouvelle dimension 
qui pourtant correspond à ce que nous vivions déjà. 
Tout d'abord la joie profonde d'avoir dit « oui » et d'avoir 
expérimenter une communion forte en Église avec tous 
ceux qui se sont rendus proches et qui nous ont fait re-
vivre toutes les étapes de notre vie. 
 

Ensuite, ce sentiment d'être là où le Seigneur nous veut, tels que 
nous sommes, avec la possibilité de pouvoir célébrer les événements 
                           de la vie quotidienne:  

 

Prendre la parole devant la 
petite assemblée communau-
taire de Notre Dame du Saint 
Cordon au cours d'une homélie 
pour commenter la parole du 
Seigneur, 
 
Lire l'Évangile aux funérailles 
de Bertrand qui deux semaines 
auparavant nous faisait ca-
deau de l'étole que je portais,  
 
 

Animer une célébration Eucharistique en maison de retraite et être 
témoin de l'action de Dieu dans les cœurs des personnes âgées que 
je côtoie semaine après semaine dans cette belle mission d'aumô-
nier,  
 

Remettre la croix  et l'Évangile à Florian, un camarade de collège de 
notre fille Élise  lors d’une première étape vers le baptême.  
Il y a aussi cet éducateur qui ayant lu l'article paru dans la « Voix du 
Nord » le matin,  est venu à l'ordination l’après-midi puis quelques 
jours après m'a demandé d'accompagner à l'hôpital un jeune désem-
paré qui cherchait Dieu… 
Bien sûr, il y a aussi notre conviction face à l'avenir : 
 

Prendre le temps de recréer un nouvel équilibre dynamique de 
vie et rester au service des personnes fragilisés dans la durée ! 

 
Finalement, subsiste cette certitude 

que nous irons là où Tu nous conduiras, 
dans la conviction première que  
c'est ce rendez-vous avec Toi,  

jour après jour, qui nous donnera  
d'oser aller  

à la rencontre  
dans l'Espérance. 

Evelyne et Yannick BEGARD 



       
 

EN REVENANT DE CHARTRES  
 
Les 9 et 10 janvier dernier, j’ai eu la grâce de 
participer à une rencontre nationale des nou-
veaux délégués diocésains au diaconat perma-
nent. Une joie pour moi d’apporter le témoi-
gnage du diocèse de Cambrai sur le sujet de 

l’interpellation, mais de recevoir aussi la parole des autres diocèses 
présents. Il m’a été donné de faire référence au document des Évêques 
de France  
      "Le Diaconat permanent – Normes pour la formation" (2000).  
Permettez-moi de vous offrir ce que disent nos Évêques aux pages 28-
29: "Critères pour un premier discernement  Qualités requises. » 
 

« On admettra à la préparation diaconale des hommes mariés ou céli-
bataires de valeur humaine, professionnelle et spirituelle attestée par 
les chrétiens qui les connaissent. Il est important que ceux-ci soient 
assez discrets pour ne pas handicaper la liberté de l’éventuel candi-
dat. 
L’expérience a confirmé les repères suivants : 
1) Maturité humaine: des hommes pas trop âgés, pour qu’ils puissent 
exercer activement et durablement le ministère, des hommes psycho-
logiquement équilibrés, ouverts au dialogue et capables de communi-
quer. 
2) Vie familiale: s’ils sont engagés dans le mariage, des hommes dont 
le foyer donne un bon témoignage et qui aient le consentement et la 
compréhension de leur épouse. On veillera aussi à la manière dont les 
enfants peuvent accueillir la démarche de leur père. 
3) Vie professionnelle: des hommes reconnus dans leur profession, 
par leur qualification, leur valeur humaine, leur sens des responsabi-
lités à l’égard des autres ; des hommes qui aient donné un authenti-
que témoignage de laïcs et dont l’expérience ne se limite pas à l’inté-
rieur de la communauté ecclésiale. 

4) Vie chrétienne: des hommes bons et honnêtes, de valeur spirituelle 
sérieuse, ayant une vie sacramentelle personnelle, capables d’obéis-
san-ce et de communion fraternelle, manifestant un esprit de collabo-
ration dans les services vécus et qui acceptent de s’interroger sur une 
possible orientation diaconale. On sera particulièrement attentif à 
discerner des hommes vivant en solidarité avec les délaissés, les ex-
clus, les jeunes, les familles, ainsi que les hommes vivant dans des 
lieux où se prennent des décisions concernant le développement. 
5) Vie ecclésiale: des hommes ayant le sens de l’Église, déjà liés à 
une ou des communautés chrétiennes, en relation avec des chrétiens, 
prêtres ou laïcs (notamment des laïcs appartenant aux groupements 
organisés), capables de communion avec d’autres vivant des réalités 
très différentes ; des hommes dont on pense que le ministère sera ac-
cueilli favorablement par l’entourage. Qu’ils aient le sens et la prati-
que du dialogue œcuménique serait bon signe. » 
 

Il ne s’agit pas d’être au "top " pour être appelé, mais de discerner des 
aptitudes susceptibles de répondre aux exigences du ministère diaco-

nal.  Je confie cela à votre prière et à votre discernement. 
   Bernard  Deleu  2 

  ECHOS D'AILLEURS De Jean-Pierre et Lucienne DUPIRE :  
 

 Un changement de cap  professionnel  ! 
 

J’ai toujours aimé m’investir au service des autres, 
mais ma profession de laborantin ne me laissait que 
trop peu de temps pour assouvir pleinement ce be-
soin.  
La crise financière et une baisse des ventes dans l’au-
tomobile, allaient me donner l’occasion de concrétiser 
un projet qui me trottait dans la tête depuis un mo-
ment. Quitter mon emploi et reprendre une formation 
d’assistant de vie aux familles.  
 

Cette formation consiste à acquérir les gestes et les 
techniques pour pouvoir soit relayer les parents dans 

la prise en charge 
des enfants à leur 
domicile par exem-
ple en cas d’hospita-
lisation.  
Ou d’assister les 
personnes dépen-
dantes dans les ac-
tes essentiels de la 
vie quotidienne, tout 
en respectant leurs 

habitudes. Lors de cette formation, nous devons effec-
tuer trois stages. Un stage en petite enfance, un 2ème 
dans une structure accueillant des personnes dépen-
dantes et enfin dans une association d’aide à domi-
cile. 
  
Un changement de cap à 180° pas toujours évident 
mais plein de découvertes. Reprendre un rythme com-
plètement différent avec des cours de 8h à 17h, reco-
pier ses cours le soir, recherche de stages, rapport de 
stages, lettres de motivations, CV.  
Bref je n’ai pas le temps de m’ennuyer.  
Pour le moment, j’ai effectué mon 1er stage en école 
maternelle. Une réelle complicité s’est tout de suite 
installée entre les enfants et moi, une expérience gé-
niale. Je viens de commencer mon 2ème stage en EH-
PAD, et je n’ai pas encore le recul nécessaire pour 
pouvoir en parler plus, mais mes premières impres-
sions sont qu’outre les gestes professionnels qui ap-
portent plus de confort et soulagent, il y a énormément 
de tendresse, d’écoute et d’amour à donner aux rési-
dents.  
 

J’ai pu remarquer sur les murs de beaucoup de cham-
bre, la présence de crucifix. Lorsque la confiance sera 
installée, peut être sera-t-il possible lors d’une conver-
sation de leur faire découvrir que par le fait de ma pré-
sence, c’est l’Église et le Christ qui vient les visiter et 
cheminer avec eux dans les moments difficiles.  
Dans l’instant présent, je ne peux que les confier à 
Dieu dans la prière du matin, mais je sais que je peux 
lui faire pleinement confiance quand à la suite des 
événements.  
 

Parole d’épouse 
 

Quand Jean-Pierre m’a demandé mon avis, j’ai été 
d’accord tout de suite avec son projet de changer de 
profession. Depuis qu’il a quitté l’usine, JP est moins 
stressé, plus épanoui et heureux de pouvoir se mettre 
au service des autres. JP a le courage de prendre un 
nouveau départ professionnel, et je suis totalement 
confiante quand à sa réussite.   
                                       Jean-Pierre et Lucienne   



 
 
"… les diacres doivent 
être dignes…n'avoir 
qu'une parole… garder 
le mystère de la foi… 
qu'ils gouvernent bien 
leurs enfants… " 
 
(1 Timothée 3 … 
            les diacres ) 

 

L'interpellation au diaconat  
…. sur le feu !           

 
Souvenez-vous: le Serviteurs N°36 de février 

2009  annonçait que le Comité Diocésain de la Mis-
sion Ouvrière prenait les moyens d'interpeller pour 
le diaconat ! Et la page 8 finissait par "à suivre "! 

 
Depuis, c'est sur le feu ! La cuisine ! c'est bien 

la MO de notre diocèse ! Il s'y mijote un de ces pot-
au-feu, mes frères ! Plat qu'il faut cuire longuement, 
à feu doux, dans un bouillon aromatisé, avec 
viande de bœuf et plein de légumes ! ça prend du 
temps… mais pour qui sait attendre … ! 
 
Vous l'avez compris: GREPO, ACO, ACE, JOC, 
PO, Religieuses, diacres… c'est tout ce qu'il faut 
pour la recette, le pot : c'est le CDMO !  
Sous le couvercle ça commence à chauffer !  
Notre DDMO… Jean-Marc Bocquet au fourneau… 
nez sur cette cuisson à surveiller; on a pris son 
temps, bien comme il faut pour que ça marche… 
cette interpellation vers le diaconat !  
 

Il faut savoir : sur Cambrai il y a d'autres cuisines, 
enfin d'autres équipes d'interpellation, presque une 
par doyenné ! Notre CDMO est devenu une équipe 
de plus, encouragée par notre évêque pour inter-
peller des "ouvriers" !  

Une quarantaine de diacres pour le diocèse ! Mais 
trop peu sont issus du milieu ouvrier et populaire ! 
Peut-être un peu faute de l'envie en MO, du pot-au-
feu diaconal ou alors la recette n'a jamais été ten-
tée ou mal essayée ? Ce qui compte aujourd'hui 
c'est que le fumet commence à monter !  
 

Et pour cause : 
Le morceau de bœuf: l'ACO ( pardon) ! l'animal est 
bien engraissé: reprise d'une réflexion avancée du 
national… la SNAS 2007 s'empare du projet … Co-
mité diocésain qui réfléchit à voix haute avec des 
diacres et imagine une trajectoire… un comité de 
secteur qui en rencontre d'autres… réflexion antici-
pée avec l'animateur provincial de la formation des 
diacres… 
 

 
Coté légumes, un beau panier empli au fil des 
mois :  
• le GREPO aimerait bien causer avec des dia-

cres et du reste vient déjà d'avancer des 
noms…  

• l'ACE qui pousse un diacre sur le siège de pré-
sident … au service du mouvement !…  

• les religieuses en quartiers populaires, pas en 
reste, font aussi une belle proposition l 

• La rencontre nationale à Chevilly-la-rue, d'une 
centaine de diacres, Ministres-Ouvriers d'Espé-
rance, où mouvements et PO ont pu goûter le 
sel d'une belle rencontre… l 

• Les Portes ouvertes diocésaines sur le dia-
conat, nos "Diaconales", où l'ACO est venue 
voir !  

• Enfin il y a ces conversations au hasard d'un 
couloir, d'une retraite, d'une AG ou les petites 
touches par mail ou téléphone… vous la sentez 
maintenant, l'odeur ! 

 

Au moment où cet article parait, quatre noms vont 
être présentés par la MO au discernement diocé-
sain ! Peut-être de futurs potes… au feu de l'Es-
prit… tirant l'Église bien plus hors d'Elle-même… 
vers ces "RDV avec le Christ" ouvrier du bois... 
vers ces hommes, ces femmes à réchauffer… une 
Église ouvrière d'Espérance ! 
 

Marcel Godin, diacre membre du CDMO, équipier 
d'ACO et président de l'AD de ACE. 
 
Mini-Glossaire : 
MO: Mission Ouvrière – DDMO : Délégué Diocésain MO 
- CDMO : Comité Diocésain MO –  
SNAS : session Nationale Aumoniers de Secteur 
RDV : Rendez-vous 
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...Sous la casquette                François Tandonnet  

...Sous le casque… André Haussy …  



http://www.diaconat.cef.fr/  
 

C'est le site du Comité National du Diaconat ! Vous êtes 
dans une équipe d'interpellation, un mouvement... laïcs, 

prêtres, diacres, religieux … simplement, vous voulez 
enfin lever le voile sur ces clercs pas très clairs !!  

    En quelques clics seulement et grâce à des 
textes courts vous pourrez voyager au cœur du diaconat !  
C'est une mine à ciel ouvert ! Et vous y découvrirez, après 
Ecclésia 2007, le grand rassemblement " Diaconia 2013 "  ! 
Bon voyage …                      
                                                                                   Marcel     

FORMATION PERMANENTE 

28 Février 2010 LAC à ARRAS 

25 avril 2010 Raismes 

 
 
 
 
 
 
 

Revoir le N°38 

Pour le détail de la formation 

" Vatican II " 

J’ai lu pour vous…  

Monsignore Pietro de Paoli,  

Vatican 2035, Plon, 2005. 
 

Qui se cache derrière le pseudonyme  
de Monsignore Pietro de Paoli ?  
Une personnalité de l’Église de 
France qui préfère être lue pour son 
texte que pour son nom et dont parle 
le bandeau du libraire ? 
Une femme, journaliste à La Croix, 
dont parle une rumeur dans laquelle 
je sens poindre une velléité de déni-
grement ? 
Un prélat de l’épiscopat français bien 
connu dont on ne peut pas dire le 
nom, comme on le dit de source auto-
risée avenue de Breteuil ? 
Peu importe après tout. C’est le texte 
qui compte. 
 

Dans ce livre attachant, parfois émouvant, 
toujours passionnant, l’auteur choisit la 
fiction d’anticipation pour exprimer ses 
craintes, mais aussi son espérance et ses 
questions sur l’Église catholique, les cou-
rants qui la traversent, les démons qui la 
guettent, les tensions qui l’habitent, les 
risques qu’elle court, les chances aussi 
qui sont les siennes.  
On y perçoit les tentations de repli identi-
taires; on assiste à la restauration de l’In-
dex et de l’Inquisition sous le pontificat 
d’un pape mexicain. C’est du "camp" 
français, dans lequel a été formé notre 
héros, que viendra le salut, ou du moins 
l’ouverture et la renaissance de l’Église. 
 

 

Même si l’histoire est transportée dans les 
décennies qui viennent, les allusions sont 
transparentes. Même si la loi du genre 
oblige à forcer quelques traits jusqu’à la 
caricature. 
Au fil des pages nous suivons le parcours 
d’un jeune italien, étudiant en France, 
marié, père de famille, mais bientôt veuf, 
depuis son ordination presbytérale jus-
qu’à son élévation au pontificat sous le 
nom de Thomas 1er (déjà tout un pro-
gramme !) et sa convocation du 3ème 
concile du Vatican en 2035. 
 

On peut ne pas partager toutes les options 
de l’auteur (l’ordination d’hommes ma-
riés, l’élévation au cardinalat de laïcs, 
dont trois femmes…) on ne peut contester 
qu’il soit fin connaisseur de Église dont il 
connaît les recoins, les ombres et les lu-
mières. 
 

Récidivant dans son analyse au scanner 
de l’Église d’aujourd’hui, toujours sous le 
même pseudonyme, il nous livre trois 
autres ouvrages, plus intimistes, actuels 
cette fois, dans lesquels il nous fait entrer 
dans l’intimité d’un prêtre (38 ans, céli-
bataire et curé de campagne, 2007), de-
venu évêque (Dans la peau d’un évêque, 
2009), et même du pape (La confession 
de Castel Gandolfo, 2008) dans cette évo-
cation transparente de la rencontre, bien 
réelle celle-là, de Benoît XVI et du théo-
logien controversé Hans Küng, son an-
cien collègue de la Faculté. 
 

Deux ecclésiologies s’affrontent. L’une, 
dont l’auteur se démarque au fil de ses 

livres, arc-boutée sur l’identité et la tradi-
tion, sa survie et celle du trésor qui lui est 
confiée. L’autre, celle qui a la sympathie 
de l’auteur, faite d’ouverture, de collégia-
lité, d’humilité; soucieuse d’exercer sa 
mission d’être signe d’un Dieu qui aime 
et pardonne. 
 

Difficile de ne pas faire de rapprochement 
avec les propos, à découvert et bien réels 
ceux-là, de Mgr Albert Rouet, Archevê-
que de Poitiers, dans son livre testament : 
J’aimerais vous dire.  
Même interrogation sur l’Église, sa nature 
et sa mission, son évolution, les choix 
qu’elle fait – ou devrait faire – aujourd-
’hui (et qui ne peuvent plus être ceux 
qu’elle a faits aux siècles précédents !), la 
place des laïcs, le sens du ministère pres-
bytéral, la morale qu’elle enseigne ou 
applique, la liturgie, etc. 
 

On peut, après tout, préférer ce langage 
là, direct, à visage découvert, loin de 
toute langue de bois, à celui de la fiction 
romanesque.  
Après avoir lu les deux, j’en retire la 
même conviction que notre Église a plus 
que jamais besoin de serviteurs qui l’ai-
ment en aimant les hommes qu’Elle a 
pour  mission de servir ; qu’Elle plus que 
jamais besoin de se replonger dans ses 
fondements, dans ce creuset qu’a été pour 
elle le concile Vatican II.  
Une chance : notre parcours de formation 
permanente nous en donne la possibilité. 
Ne la laissons pas passer. A bientôt. 

 
Dominique Maerten 
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La famille  
de François et  
Françoise Tandonnet 
s’est agrandie d’un 
premier petit fils 
                 Timothée,  
né le 14 septembre  
et baptisé  
le 27 décembre 2009. 


